
-POUR-1FEUILLETON *I)U “ CANADA” [ ,1 eut un mouvement de colère, plaçait le eang dans les veines 
——- il pensa : Je suis morose, voilà \ Sou joli cou se gonfla de fureur 
iy i pourquoi Clémence se détourne et d’une voix sifflante, elle sVcriu:

Et n’est-il pas juste ! —Tu nous le fais regretter ! | BRYSON, GRAHAM & CIEI » Noel et le Jour de l’An.
de moi
que je souffre par elle, pour qui Qu*» n'est-il à ta place, et que j 
je commets tant d'inlamies Y I n’est-tu à la sienne !

Il s’entendit interpeller. C’é- —Patience ! J’iiai bientôt, dit I

KfSriSftiSKaîfS: Offrent de grands avantages aux Acheteurs au
-unes donc, Jacques, «si-ce conduit au suicide, je k mene a Comptant dans le Departement de Chaussures.

que ce dejeuner ne trous rappel- mon tour. .Je puis juger de ses _ 1 1 . Si-*™
le par notte diner de Monte-Uar- Bouffrancee puisque je lee endure. LOITI me Pon win. de w. * J. Grâf.un
lo i Quelques uns de ces mes- Et je comprends qu'il ne les ait ____ _____ ______ Port Wù. a. Cocktarn, Siniih t Co.

sieur» e, presque toute, ce. du- à 1W‘du ZDST O S CHAU S STTZRH1 S f
docteur Davidoff et nous rappe- . . . , , . .
lions les histoires fantastiques oni toutes, ete achetées avant la hausse recente dans le prix du cuir
Patr.z” iU‘oeu0snrapp“ie z-vou^ùe ; et comme nos immenses affaires se font pour dû comptant jious don- IMPORTATION DIRECTE.
Laur er, apres les avoir écoutées UOnS des 
silencieusement, s'écria tout à 
coup : “ Jacques, si jamais j’ai 
assez de la vi-, je te léguerai 
mou âme...... ” Oui, vous ne l’a
vez pas oublié...Eh bien ! avant
que cette même nuit se fû' éeou- (Dr.mer lez prix n'est pas nécessaire. JJous tenons des Chaussures à la portée de toutes
lée, il était mort et. moi. qui n'a- [e:: hou 'ses, à partir des chaussures fortes pour garçons et pilles d'école jusqu'aux plus fines
vaiî plus qu’uu souille d’existen- pour hommes et dames
ce, je revenais a la vie....... Qu«îl- voug vouiez mieux comprendre ce que veut dire 'DOJJ MARCHÉ dans toutes les

ceptions du mot vene* nous voir.
Si vous voulez commencer l'année en économisant sur les les Chaussures venez nous voir

—LIGNE COMPLÈTE DE—i

' VINS ET LIQUEURS.PAR

1EORGES OHNET

— La bête est de premier or
dre ! riposta le banquier

— Ouich 1 Elle ne vaut pas 
une allumette !

— Je la prends à égalité con
tre le • harnp î cria le gros hom
me furieux.

Nuno. tu vas te faire du mal, 
dit Sophie Viroftay. Rien d’im
prudent comme de se mettre en
colère, avant de déjeuner .......

— C'est comme d’être aimable 
apres, lit Miriette de Foutenoy.

—Croyez en l’expérience de 
cos dames ! dit Herat, et méfiez- 
vous de l’apoplexie du dessert !

—Toi, si tu meurs prématuré
ment, riposta la b -Ile blonde, ce

■ mes en étaient 
moins gui, ce soir-là, qu’aujonr- 
d’imi.......Et quelles diables d’his
toire ! Vous en souvenez-vous Y 

—Au l'ait, comment le rnéde- 
avec Wore-

i 50 Octaves 
100 Demi Oc

I *25 Quart» de Fûie

clu russe, qui voyage 
seff, n’est-il pas ici Y demanda 
Andrée de Taillebourg.

—Il est à Paris, depuis cinq 
jours, dit Patrizzi.

A ces mots, Jacques vit se 
dresser devant lui l’image triste 
et pâle de Juliette. Elle 
assise daus le salon où il avail 
passé tant de soirées, lorsqu’il
éta t encore un lils soumis et un 1 r ; de désirs pour celle qui était 
frère tendre. Mme de Vignes près de moi, provocante et cor- 
inquiète, se p • ichait vers sa tille ruptrice... Oh ! j’ai eu une lueur ; 
et Davidolf, debout, la regardait de raison... tii cet instant, j »i 

Il sembla au entrevu ma destinée, j’ai voulu 
résister ; mais je n’e aie plus moi- j
même............ Tout mon être sou-1 _ , , ,, .
levé m’emportait vers elle, j-' lut Justement reçu, une cargaison de 40 baues de nouveau:: 1 apis <Bruxelles, dans tous les 
obéissais comme un chien a sou den. :*rs patrons pour le (Printemps. jJouvoL.es (bordures et Doses d escalier en grande
maître

C. NEVILLEBARGAINS EXTRA SPECIAUX. 97 RUE RIDEAU.
Et par le Marché By, pour Epiceri 

aies de famille
était

AVIS»era, oien sur, empoiseour, pour 
t’être mordu ta mé< hante langue' 

—Oh ! Foutenoy, tu es moins 
généreuse que nos pères à la 
bataille de ton nom ; tune dis 
pas : Messieurs, tirez les premi

se -

Par la présente je donne avis à toutes per' 
sonnes qui n’ont pas encore réglé avec mo 
de vouloir bien a 1er prendre des arrange
ments chez A. E. Lussier, Ecr,, d’ici à huit 
jours. Sans ]uoi vous aurez des fraie pour 
la prochaine cour 

Vo„re, etc.

TAPIS.avec compassion 
jeune homme que sa mère avai 
prononcé son 110m, et que le doc- 
teui avait répondu en hochant 
douloureusement, la tète. N’é 
tait ce pas lui qui aurait dû être 
auprès des deux femmes Y Pour
quoi cet étranger consolait-il sa 
mère et sa sœur Y Une voix mur
mura à son oreille: C’est parce 
que tu as refusé de faire ton de
voir, parce que tu as sacrifié ta 
mère au jeu. tu sœur à ta maî
tresse, parce que tu es un lâche, 
un ingrat !

Il éclata T un rire innattendu, 
inexplicable, ellruy^nt, qui atti
ra sur lui les regards de tous les 

Il s’offrit à leurs re-

—Je ne dis ça que passé mi
nuit !

— Maie alers, hein Y Comme 
tu le die bien !

— Tu n’eu sais rien, en tout A. C. LAROSEElle levait le doigt et va J lé. ê. 
l’accourais, après m’être juré de 
plus revenir... Aiusi, de degrés 
en dégrés, j’ai suivi la pente qui i 
avait conduit Pierre Laurier 
l’abnne

COUVERTES.— On me l’a raconté.
— Qui ça.
— Pardi ! tout le monde !
— Insolent !
Mariette, au milieu d’un hour 

va général, s’était élancée sur l’a
vocat, et rouge, riant et rag, aut 
à la fois, le b j Etait a grands coups 
d’évantail, faisant à chaqu 
rement violent tinter l’or de ses 
bracelets. Lui se garantissait la 
tête arec les mains.

—Pour la peine tu m’en paie
ras un autre.

—Oui, ma biche, et je ferai 
peindre dessus des fleurs d'oran- 
ger!

XiLa balance de notre Stock de Couvertes sera vendue à des prix grandement réduits.

Pas d\Escompte de Commerce.
-----.—.j.. Comme lui, j’ai joué
pa*ce qu’il me fallait de l’argent 
beaucoup d’argent ! Comme lui, 
j’ai oublié tout ce qui n’ét .it pas 
la femme perverse et pourtant

’ Conditions : Au Comptant. Les tneilletitres quali* 
Charbon 

Bitumineux

thracit».

<
1GRAHAM k CIE |

adorée
talent, sa gloire ....moi, j’ai trahis 
mes affections les plus chères, 
dépouillé m i mère et abandonné 
ma sœur.... Il av -t été lâche, je
I’»1 été ! U avait supporté les in- \ KI,IUKRIBs_v.mp.1..,.,ri. 
hdelltes de sa maîtresse et serre donnant .le ce qu’il y a de mieex daus leraoade. 
la main de ses rivaux.... En ce 
moment, autour de^h table, vous j 
tous qui m’écoute/,’ vous avez 
été où vous êtes amants de la 
femme qui est à moi.... Oui, vous, 
qui avez été trompé et qui avez 
pris votre revanche en trnm ant 
vos successeurs ; vous, Burat,1 
qui avez plaidé les procès diffici
les contre 1 s fou.nisseurs récal-i 
citrants ; vous, Trésorier, qui | 
avez lait fructifier, par .les pla
cements avantageux, 
que Bernevillc et Patrizzi don
naient............  Et toi, Duvernez,
loustic qui déridai» la belle 
heures noires ; vous enfiu, Fau- 
ciguy, le d rnier favorisé Eh 
bleu ! mes amis, croyez-vous que 
e sois dans mon bon sens et que 
j’ai de la clairvoyance Y

Il s’était levé tout droit Une 
mousse légère frangeait es lè
vres. ses mains tremblaient, et il 
s’etforçait de rire. Il balança sa 
coupe pleine de vin de Champa
gne et dit:

—Je suis votre hôte....Je b >is 
à vous, qui m’aqez trompé. Et 
je bois a celui qui mauqu*-, à 
l'absent ............  à Pierre Laurier !

Il leva sou verre à la hauteur 
de sa bouche* mais il ne but pas.
Son r. gard tourné du côté de la 
terrasse était devenu fixe et épou
vanté. Il poussa un en rauque 
et recula d'un pas. Il avait 
aperçu celui qu’il évoquait, Pier 
re Laurier montant avec Dt 
dott les marches du perron. Pen
dant qu’il s’avançait, il le dévo
rait des yeux, plein de stupeur, 
haletant, la su-'ur au front.

Quand les deux homme- s’ar
rêtèrent sur le seuil, il lit un 
geste ainsi que pour éoa,*er 
une vision ierrifiante; il porta la 
main à son cou, comme s’il itouf- 
fait, puis d’uue voix creu-e:

—Pierre, dit-il* que vieil -tu 
chercher ici ? Tu sais qu’il n’y 
a pas place pour nous deux sur 
la terre 
mourir !

—Jacques ! cria Laurier, eu 
s’approchant les mains tendues.

Celui-ci tenta «le le repousser, 
mais il pâlit et avec un râle ef
frayant, il tomba dans les bras 
de son ami.

—Il est mort * balbutia Berne- 
ville. Il faut rappeler.

—Ne bougez pas, dit Davidolf.
Il est vivaut et nous n’avons be
soin de personne.

Il prit un peu d'eau dans un 
verre et mouilla les tempes du 
malheureux qui poussa un long 
soupir.

De tous ses amis levés en tu
multe et groupés autour d’elle,
Çlémeuce la première retrouva 
son sang-froid:

—Que prétendez-vous faire Y 
demaiida-t-elie à Davidolf.

— Emmener M. de Vignes, dit 
le Russe.

Pieire avança d’un pas. et se 
pli j^iten face de Clemen ce :

-^8st-ce que vous songez à 
vous y opposer Y demanda-t-il 
froidement.

Il avait sacrifié son
Bien Criblé

Et Tamisé.
convives, 
gards, pâle, les lèvres crispées et 
les yeux étincelants.

N 1 O’Reilly & Heney,
BLOC RUSSELL

xflXwÜS^iP Rue Sparks
x dont partest lee journaux. Noua pouvons vous faire économiser tout' en tour apprevi

—Oui ! oui ! s’écria-t-il, sans 
s’inquiéter de leur étonnement, 
le diner de Monte-Carlo fut 
moins gai que le déjeuner de ce 
matin ...J étais mourant d abord 
et aujourd’hui je me porte bien. 
Oh ! ties bien ! Orâc • à Devi- 
doff. qui nous a fait une admi- 
ble th< orie sur la transmission 
des âmes 
pas peidu le souvenir, Patrizzi ? 
Ni vous. Trésorier Y 
conta l’aventure d’une fille russe 
Oh 1 la borne aventure et le jo
yeux mystificateur que ce Davi
dolf !... l’ersonne de non - ne prit 
sou récit au sérieux... Pus même 
vous, Pai.izzi, qui cependant 
è^es Napolitain et par consé 
queut superstitieux '... Car vous 
croyez au mauvais œil, n’est-ce 
pas, prince Y

— Ne plaisantez pas avec 
choset,-là ! répondit Patrizzi, qui 
soudain très grave, lit, avec deux 
doigis de sa main gauche, un si
gne rapide dertiere son dos.

— Ah ! ah ! ah ! ricana Jac
ques, avez-vous vu le geste du 
prince Y 11 a conjuré le mauvais 

Et pourtant il n’a pas 
ajouté foi aux dé nonst rat ions de 
D tvidoff .... Personne n’y a cru. 
Personne ! En _*pté cependant
Pierre Laurier........ Mais tout le
monde sais que le pauvre garçon 
était devenu fou !

Un silen e de mort accueillit 
ces étranges jiaroles. Tous les 
assistants demeuièrent glacés. 
On eût dit que le spectre de ce
lui que tous avaient connu, esti
mé t aimé, allait apparaître. Les 
hommes se regardèrent entre 
eux, gênés par cette exaltation 
subite, qui faisait tourner au 
noir cette fête comment ée si joy 
eusement. Les femmes se mi
rent à rire ; inconscientes d - ce 
qui se passait. 4 Clémence, fu
rieuse, moruaut ses li vres blê
missantes, donna un coup sec de 
son couteau sur la table, et son 

de fin cristal, décapité,

UM «OMBMVX KtBlOn» QVXGET A FLAG SOLUTION PAUTAUBEBGE%
— Ça recommence, alors Y 
—Allons ! la paix 

Clémence. On va déjeuner.
Jacques et Patrizzi rentraient 

L’air était d’une tiédeur délicieu
se et les rose» du parterre sen
taient bon. I es portes de la sal- 
lw à manger s’ouvrirent. Le 
maître d hôtel, cravaté de blanc, 
so ennelle comme s’il eut officié 
devant des du;hesses,

Madame est servie.
Clémence prit le bras de Fa>:- 

cigny, Jacques offrit le sien à [So
phie Viroflay et, en cortège, hom
mes et fçmmes sorti, eut du e»

CHEMIN DE FER

mSÉB
t

réclama AU CHL0RHYDR0-PH08PHATE DE CHAUX CRÉOSOTÉ 
«3 considèrent comme le remède le plus sûr et efficace contre

MALADIES DE POITRINE.1
PHTHISIE, ÊROHCHITES CHRONIQUES, T OUI ANCIENNES et OPINIATRES 

L. PAUTAUBERGE,
NS TOUTES LBS PBIWC1PALSS

M. rue Joies Cèeor. PARIS.
PHABMACTKS DU CANADA

Ko Veste otaes
DÉPÔTS DA.Vous n’en ave.

CANADA ATLANTIQUE.
Noel et

Jour de l’An.

ijfeIl nous V* JOOCKKkOOOOOOO.OOOOOCHMMMH

h UNIMENT GÉNEAUc
{ « 36 ANS DE SUCCÈS Ç

Seul TOni/liMC remplaçant le WEV .«nsa 
douleur ni chute <lu poli. Adopté par les véttrl- □ 
»taire9 renommés; éleveur», entraîneur», I 
ha me, etc. U

Guérison rapide et s Grc des Boiterie», Fou- . 
litre», Feart», Molette», Ié»»iyon», Engor- □ 
gements des jambes, Suros, Eparvins. etc. BevulsifT 
et Hésolulif Infaillible et sans rival dans les An-n

___ — aine». Catarrhe». Bronchite», Inflammations T
J Ee«e des Poumons, du Foie, des mtcotius, Fleuré»ie», Hydroplsles, Réteo-Q 
f 03 lions d’Urin -, lièvres typhoïdes, etc.
L Pansement a la main, eu 3 et t minutes, sans couper le poil. *
A ^ Dépôts :
TST* mont*?'
Û St-'

j
_

les sommes
annonça:

) s 5 s

FOR ïttiv
Dee Billets d’Excursions 

Décembre 19 au 25, 18!X) et 
1890 à Janvier 5, 1891 i\
D’un Passage et Un Tiers de Premiers

Et le 24 et le 25 Décembre, bon 
jusqu’au 26 et du 31 
Janvier 1891 et bo 
Janvier 1891 au prix 
D’un Billet Simple de Premiere Classe.

Conge d’Ecole.
Des Billets d’E

is de 
re 31,

seront ém 
de DécembiSCHOOLHOUSE

The movement for hoisting the Canadin* 
fl.ig on t he sehnnlhouses on anniversaries of 
timed events In our history Is spreading rapidly 
throughout the Dominion and evoking the 
hearty approval of all patriotic citizens. Ai-

6
1890Décembre 

ns pour revem
• et du 1 
r le 2 deLa salle à manger, superbe, 

tendue de soie dr Chine 
Liée de 1er sculpté, s’ouvrait 
le jardin. Trois larges baies, dé
corées de fleurs étranges et d’oi 
seaux fant'istiques’ donnaient sur 
une terrasse, au centre de laquel
le un monumental peiron des
cendait vers la pelouse bordée de 
plates-bandes. Ces trois baies, 
ce matin-là ouiertes, laissaient 
entrer à. flot l’air et la lumière. 
Le gazon du jardin était d’un 
vert d’émeraude le sable des al
lées, blanc sons le soleil, réver
bérait la chaleur. Le ciel hier, 
au lointain, se glaçait de violet. 
Tout émit silence, ardeur et joie. 
L s hôtes de Clémence, mcons- 
ciement pénétrés parce bien-être 
délicieux, cédèrent ,à l’allégresse 
qui émanait des choses. Les té- 
taa.«’échauffèrent,j les nerfs se 
détendirent et la gaieté commença 
à tourner au bruit.

Au milieu du tumulte des 
pdaiaanteries, Jacques seul res 
t lit grave, comme si uu remords 
secret le tourmentait. 11 pensait, 
délivré pour ün temps de ses b< 
soins d’argent, à ceux qu’il avait 
si durement tourmentés, pou> 
se procurer les ressources suprê
mes. Parmi ses convives animés 
et Bloqueurs, entouré de fem 
mes belles, les idées les plus tris
tes s’emoaraient/de lui. 11 jeta 
mu regard sur la table éclatante, 
chargée de fleurs, d’argenterie et 
de.cristaux, il examina ceux qui 
y avaient pris pi c». Il les vit in
souciants et heuieax. Lui seul 
était déveré par la secrète amer
tume de la vie mal meuée. Tous 
les autres étaient libres d’esprit 
et de ooeur. Il entendait leurs 
propos et leur rires. Chaque 
jour, c’était ainsi pour eux-mê- 

fête, même contentement. 
Chaque jour, même torture, mê 
me angoisse qu’il ne pouvait cal
mar.

Œïtc Empireces
sur rue Saint-Honoré A 

MORIN A Ci*. ¥
du Canada. H
CKHMkM

Paris, MESTIVIER A C‘«, 275,
VI LBTTE A NELSON. — QUÉBEC : ED. 

HYACINTHE, OTTAWA, BT PRINCIPALES PHARMACIES
OOf€HHKH>èOOO«H»

hns done lie shrtre in h^lpingon Ihle movement, 
hy n wording n liumlsume Itxg to one schools ta 
each county of Ontario, but the number of en- 
QUlriei from nil parts of the Iknninton n* to 
how flags <-nn bo obtained hy other schools hat 
determined thn pubiiehe-rs of TUB BltPIBK to 
ollcs a hand

Ixuureiona seront vendus 
aux Elèves et aux Proftsseurad’Ecoles et de 
Collèges pour partir du 10 Décembi e au 31 
Décembi e 1890 et bone pour revenir jusqu’au 
31 de Janvier, f-ur un certificat du Principal 
de l’école au prix
D’un Billet et Un Tiers de Premier#

■S » V.Af’VkAi

CANADIAN FLAG
of best hunting. 12 feet long (regular pries 
ns n premium for 80 mw yearly subscribers to 
thoWtEKLY I NriBK at $1 or eight new 
yearly subscribers to THE DAILY RMNRB 
at S3 per annum, or a proportion of each, one 
miba< ription to Daily counting for PDI'B 
Weeklies.

Solution d Antipyrine LBS CONVOIS PARTIRONT DE IA OARS »E LA 
RUE KI.OIN COMME SUIT :

L’EXPRESS DE MONT- 
REAL rapide arrêtant 

à toutes lea stations entre Ottawa et le Cô- 
teau, so reliant à la jonction du Côteau avee 
lea trains du Grand Tronc pour l’Ouest, et à 
Montréal avecgtous les trains pour l'est, et 
le sud. Arrive à Montréal à 11.35.

8.00 A. M.TROUETTEEvery school In the Dominion ought to have 
a national flag, and this offer presents an op
portunity for cacti obtaining it without coat, 
nnd with little trouble. Let those who are in
terested in gelling a flag for their school- 
house join In getting up a club. a»d while sub
scribers get full value ror their money in the 
beat newspaper in the Dominion, the school 
obtains ils flag IREK OY * OST.

The WKKKLY KMPIKR has recently been 
enlarge» to twelve pages, and je now, without 
donbr, l ho best weekly newspaper in Captvla, 
while the reputation of THE DAILY BMMKI 
as the lending morning journal of tbs -Domin
ion is well known.

Send for sample copies and
go in for a flag for your school. 
ADDRK88 TUB KM PULE, Tarant*.

de
CONTRE

Mii/rainen, Mau.e de Têti’- iVêee.ilt/ie» 
Colique», .-Isthme. Kinfihysème, Goutte 
Athumutisme, Seiutique et DOÎILFURS en général.

A voir soin d'exiger l’AXTirYKlKEa» TMtOtBi'TtÜ
Tente en Grcr à P-rls, B. MAZIBR, Pharmi», 294, beul-1 Voltaire

i)é>Kwltaire à Ottawa : D* F X. valadE.
I. MORIN A C”. A Montréal : LA VIOLETTE A NELSON

r nu n Si L'EXPRESS DE MONT- 
O.UU I ■ Ifls REAL rapide n’arrêtant 
qu’à Caaselman et à Alexandria entre Otta
wa et le Côteau, a un char refectoir, et ar
rive à Montr à 8.20, se reliant aux trains 
du Vermont Central et du Grand Trône 
pour tous les points À l’Est. Portland, Ri
vière du Loup, Dalhousie, ete.
IARD M L’EXPRESS DE BOSTON
1.4-0 r . Iff. et NEW-YORK (passant 
par le Côteau et le nouveau pont en acier 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga, 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phila
delphie, et tous les points au sud, avee 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
jusquà Boston et New-York. (Ce train arrête 
à toutes leestetions entre Ottawa et Rouse’s

Pour toutes informations s’adresser à l'A
gent Local pour la vente des Billets, 24 rue

E. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, • 
Surintendant-Général. Agent Général 

Ocfc. 1890. des P

)
A Quéhe» : D' Edspecial clubbing ET DANS TOUTES LES’ PRINCIPALES PHARMACIES

JONC D’OR SOLIDE,
|36c. pour ue jonc valent $2.
iïSSySESE

___rfesssmwi
vé

Avis aux Consommateurs
Les PRODUITS de la.I Parfumerie Oriza L. LEGRAND )

Si tu vie, je dois SOT*, rue St-Honorè, à JRA.RIS
mm ORIZA-OIL ‘ ESS. ORIZA ‘ ORIZA-LACTÉ * CRÈWE-ORIZA 

ORIZA VELOUTE -ORIZÀ-TONICA * ORIZALINE* SAVOH-ORIZ*
DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC I

I- lift soins tout particuliers qui président â leur fabrication. '
2* I leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT] CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre »i«r leur réputation 

bomb avertissons les Consommateurs afin qu’ils mm sa 
laissent pas tromper.

LetVtWTÂHES MOIUITS st VENDENT dans toutes les SAISONS HONORABLES tt PARFUMERIE St MNNESU 
lvoI frsrnoo da I3stria du Catîeiloflrue illustre

tomba sur la nappe avec un bruii 
argentin.

— U u verre cassé ! s'écria Lan 
re d’Evveux, ça porte malheur !

.—Tout cela est v .aiment ab 
suvbe, Jacques 1 s’écria Clémei - 
ce d*uue voix tremb mte ae eo 
1ère. Nos amis sont-ils venus 
ici peur entendre de pareilles ex
travagances ?.......

—il est gri», ce bon Jacques 
s'écria Sophie Viretlay 
u’est encore que midi et d*mi ... 
C’est un peu tôt 1

—Non, je ne suis pas gris, s’é
cria le jeune homme, dont le vi
sage prit u.ie expression terrible. 
Jamais je n’ai été plus maître do
ma raison......Je veus ai dit que
Laurier était devenu fou 
Est ce que quelqu’un de vous en 
doute ? Parmi vous tous, qui lui 
uvez vn vivre ses derniers mois 
d’existence, qui avez assisté à ses 
torture*, àson agonie morale, en 
est-il un qui veuille me démen
tir Y Ah ! vous restez muets *, 
Clemeuce elle même ne dit rien. 
C’est qu’ellejsait bien que Laurier 
était tou et pourquoi il était 
fou '
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localité des articles offerts en veniez■
McDougall & Cuzne

enseigne de le grosse TarriAre,

i M# ■ -magasins;?—
RUE SUSSEX ET OIIV^chAUOIER

Ses yeux s’attachèrent sur Clé
mence et Faucgny qui causaient 
à voix basse en face de lui. Il 
ne distinguait pas leurs paroles, 
maie il en devinait le sens. Le 
duc, cà in et 'isiuuant, faisait 
la ceur à la belie fille, et elle l’é- 
con ait avec un sourire. Ce sou- 
lâ.e, il le connaissait bien. Il 
en errait de Faucigny comme de 
tant d’autres. E’ le Iront de Jac
ques se c iepa douloureusement 
Ill vide, coup sur coup, ses verres 
pleine de vine différents et une 
reugen mo i ta à m pommettes.
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Montres et Bijouteries
•n tour genres et de toutes qualités. Seront 
vendues à 25 pour cent au desbous des prix 
ordinaires. Chaque Article est garantie tel 
que repréeentt-.sinon l’argent vous sera remis. 
Chez H. NOKEZ, No. S) rue Rideau, (près 
du Pont des Sapeurs. ) Réparations de Mon
tre* et Herlegw garanties et À dee^prix

—IMFONTKD

Percheron Herses.
AD stock toi act ad sum Me get ifdWi*<èj 

si wtablbkad r—atattoa and igtSeiul la Si 
ffreask sad Awadosa Dai books -HvISLAND NOMS

eSêa baaetifbDy St—tod at 
la tku Dette* lUver, t—

i^rdSisrgLe visage de la comédienne à 
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Ferblantier et Plombier, 284 rue Du!

A toujours en main un grand non 
tuyaux pour montage de poêle* et de 
i lean. Travail de 1ère c lease pour 
eortee d’ouvragee de ferblanterie et d. 

- berie. 8e charge également.de poser 
parer le nt

Lee ordres sont promptement exécu 
ealiafaction des personnes qui veolea 
m’honorer de leur confiance.
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